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fur  une  fimpîe  décifion  du  roi  ,  le  contrôleur  général 
des  finances  faifoit  les  fonds  accordés  ,  &  les  déîi- 
vroit  au  trélor  de  la  marine  ,  aux  époques  déterminées 
par  fa  majeflé. 


Les  nouvelles  lois  de  l’état  ayant  fubffitué  à  ces 
formes  initiative  du  pouvoir  exécutif  &  le  con¬ 
tentement  des  repréfentans  de  la  nation  ,  votre  co¬ 
mité  avoit  décidé  ,  dans  Tordre  de  fon  travail  ,  de 
vous  propofer  une  nouvelle  fixation  des  dépenfes  de 
la  marine  pour  1791  ,  fur  la  propofition  formelle  du 
minifire  de  ce  département.  Il  fe  flattoit  alors  d’ache¬ 
ver  ,  avant  le  commencement  de  cet  exercice ,  les 
grands  changemens  que  vous  avez  confiés  à  fes  mé¬ 
ditations  &  à  fes  recherches  ,  &  de  pofer  ,  fur  la  nou¬ 
velle  conftitution  de  la  marine  ,  les  bafes  immuables 
de  Tordre  &  de  l’économie  que  vous  avez  promis 
à  la  nation ,  &  que  la  nation  attend  de  vous. 


Malgré  le  zèle  le  plus  confiant ,  &  Texacfitude  la  plus 
fui  vie,  votre  comité  n’a  pu  remplir  la  tâche  qu’il  s’étoit  im- 
pofée.  Trop  fouvent  détourné  de  fes  travaux  ordinaires, 
pardesévénemensquiexigeoientdes  mefures  promptes» 
il  adonné  beaucoup  de  tems  aune  foule  de  décrets  de 
circonftances  qui  entraînoient  de  longues  difcuffions. 
Si  vous  confidérez  enfuite  les  rapports  infinis  qui  lient 
le  département  de  la  marine,  la  différence  des  opinions 
fur  la  manière  de  l’organifer  dans  toutes  fes  parties, 
les  difficultés  qui  fe  multiplient  à  mefure  qu’on  dé¬ 
couvre  mieux  l’importance  de  i’enfemble  &  de  tous  les 
détails ,  vous  ne  ferez  pas  étonnés  ,  Meilleurs  ,  que 
l’exercice  1791  ait  furpris  votre  comité  au  milieu  des 
opérations  qui  doivent  amener  des  économies,  ôc  fer- 
vir  d’échelle  à  toutes  les  dépenfes. 
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qu’il  lui  convenoit  mieux  de  preffer  le  terme  de  Tes 
travaux  ,  &  d’accorder  provifoirement  les  befoins  du 
mois  de  janvier,  que  de  combiner  un  projet  de  fonds 
fur  des  bafes  incertaines,  &  dont  l’exécution  in  fi:  an  - 
tanée  eût  infailliblement  gêné  la  comptabilité. 

Pour  fe  convaincre  de  la  fagelfe  &  des  avantages 
de  ce  parti  ^  il  fuffit  d’envifager  l’état  affuel  de  la  ma¬ 
rine  ,  &  les  changemens  prochains  qui  l’attendent. 

On  a  jufqu’à  préfent  diftingué,  dans  ce  département , 
deux  fortes  de  dépenfes  ordinaires;  les  unes  fixes,  les 
autres  variables. 

Les  premières  qui  ont  été  portées  pour  1790  à 
1  3,476,1  57  liv. ,  font  relatives  aux  individus  de  toute 
efpèce,  employés  au  fervice  de  la  marine  ,  &  à  des 
objets  de  diverfe  nature  ,  dont  les  détails  ont  été  mis 
fous  vos  yeux  par  le  comité  des  finances. 

Les  fécondés ,  évaluées  pour  la  même  année  à 
16,523,843  liv.,  concernent  les  conftru&ions ,  l’en¬ 
tretien  des  forces  navales,  &  les  arméniens. 

Bientôt  une  nouvelle  organifation  exigera  une  fixa¬ 
tion  nouvelle  de  dépenfes.  Alors  vous  réformerez  fans 
inconvénient  tout  ce  que  vous  jugerez  inutile ,  &  vous 
ferez  d’autant  plus  afliiré  de  votre  opération  ,  que  vous 
ne  laifferez  aucun  intervalle  entre  l’ancien  &  le  nouveau 
régime  ;  ce  qui  eft  toujours  la  preuve  d’un  bon  efprit , 
ce  qui  difhngue  dans  tous  les  tems  l’homme  qui  a  des 
vues,  de  l’homme  qui  n’a  que  des  idées. 

En  effet ,  Meilleurs ,  il  ne  feroit  guères  poffîble  de 
porter  utilement  le  flambeau  de  l’économie  dans  les 
dépenfes  de  la  marine ,  avant  la  promulgation  des  dé¬ 
crets  qui  doivent  changer  fes  inftitutions  actuelles.  Cette 
vérité  eft  démontrée  à  tous  ceux  que  l’étude  &  l’expé¬ 
rience  ont  familiarifés  avec  les  principes  d’une  bonne 
adminifiration.  Il  ne  fuffit  pas  d’ordonner  que  telle  dé- 
penfe  fera  réduite  ,  il  faut  examiner  fi  la  réduction  peut 
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raccorder  awc  le  régime  établi,  fi  elle  ne  ralen.it 
pas,  Il  meme  e  e  ne  f„rnpn,t  V  '  c  raie™t 
Meilleurs  les  él"  P  d  P,as.  fon  Müon  :  car, 

dent  beaucoun  mni  r”  atm'nifbation  dépen- 
gime.  P  de  fes  aê'ens  que  de  fon  ré- 

faire  tefef*  ’  *  «"*  * 

nemn  r  î,  f  ^  ï  COnvient  à  la  France  d’en- 
1,  <  ns  P. s  ports,  foi t  en  paix,  foit  en  p-uerre 

rM°sr  v  •■*!»“  ’ ,e 

po2f  étg-eT;  ns ,  ^ 

rme  Votre  comité  manque  de  bafes  pour  afligner  des 

£n”orSeafi  eaMrC"Cn  t  fnpérfemb  il 

Llr  r  ™aT  &  ^  coJonies  ne  feront  pas  fé- 
Knnc  ’  eR  d°nc  q”  aPrès  la  décifion  de  ces  ques- 

de  vou^indf11165  \  qU>l1  poffibIe  à  votre  comité 
ce  \  ou,  indiquer  le  terme  de  toutes  les  dépenfes. 

U  conviendra  cependant  de  faire  précéder  ce  travail 
par  un  rapport  fur  la  lîtuation  des  finances  de  la  ma¬ 
nne,  depuis  1778,  jufqu’à  Ja  fin  de  i7po,inclufi- 
cement.  \  ous  y  verrez  fa  dette  conftatée  fur  chaque 
xerciçe  ,  influence  qu  elle  a  dû  néceffairement  avoir 
m  les  enirepnfes  &  les  fournitures.  Vous  reconnoîtrez 
es  iources  au  mal ,  &  vous  en  ordonnerez  le  remède. 

,  con  n  e  puncipalement  àpofer  une  ligne  de  démar¬ 
cation  entre  les  dépenfes  anciennes  &  les  dépenfes 
pouiantes,  a  ordonner  le  rembourfement  des  premières, 

*  i5r°'Uri:j ttre  1 lès  autres  a  des  règles  fimples  de  comp¬ 
tables  ,  dont  1  exécution  eft  toujours  plus  facile  lorf- 

qu  un  ordonnateur  reçoit  exactement  les  fonds  def, 
pues  a  Ion  adminiflration, 
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En  attendant  ,  Mefiieurs ,  que  je  puifle  vous  fou  - 
mettre  ce  travail ,  qui  ne  m’a  pas  découragé  ,  quoiqu’il 
foit  obfcur  &  pénible  ,  je  vais  vous  rendre  compte  des 
befoins  de  la  marine  pour  le  mois  de  janvier,  &  en 
confîater  les  détails. 

Les  befoins  de  la  marine  ,  pour  le  mois  de  janvier, 
s’élèvent  à  la  Tomme  de  4,34/7,878  livres  3  fols  4 
deniers. 

635,214  livres  16  fols  7  deniers  appartiennent  à 
l'exercice  de  178p. 

3,017,708  livres  6  fols  p  deniers  à  l’exercice  de 
175PO,  &  6 ci 4, p 5  5  livres  feulement  à  l’exercice  de 
cette  année. 

Il  convient  de  confîater  les  articles  de  dépenfes  qui 
appartiennent  à  chaque  exercice. 


Année  1785?, 


Lettres  -  de  -  change  des  Co¬ 
lonies  ,  ci . 

:  Récépiffés  des  Çol  onies  .  . 

Lettres  -  de  -  change  des 
ports . .  .  .  . 


O  ^7 34  r 
7,000 

12,480 


5>  f.  »  d. 
»  » 

7  7 


Total  pour  1789.  .  •  633,214].  16  f.  7d. 


Année  1790, 


Lettres-de-change  des  Co¬ 
lonies  . .  .  .  . 

Lettres  -  de  change  de: 
forts  ,  ,  . 


•  • 


si  • 


55^2,844  h  14  f.  ))  d 

246,662  18  7 

A  3. 
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Ci- contre  . 


•  • 


Idem  d’Amfferdam  &  de 


s 1.  12  f.  7  d. 


Hambourg  . 

v unes  ordinaires  ,  •  .  .  1,200,000 

Achats  de  marchandées  & 
munitions . . 

Fret  &  tranfport  .... 

Bâtimens  civils  .*.... 

Appomtemens  d’officiers 
militaires  &  d’adminiftration. . 

Confeil  de  marine  •  .  . 

Arméniens  &  d é  farine - 
mens  •  .  ....... 

Hôpitaux  ....... 

Loyers  .  . 

Affaires  d’Alger  . 

Diverfes  dépenfes 


•  •  •  •  ♦ 


1 29,060 

,200,000 

197,968 

7,020 

37,000 

191,383 

37,î°o 

84,398 

32,50o 

9r 275 

23,849 


228,245’ 


î 

» 

1 6 

» 

» 

1 

» 

4 

» 

» 

1 1 
1 8 


» 

7 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

8 
8 


Total  pour 1 790 


*  t  • 


3,017,708  1.  6f.  9  d. 

- 11WT  n  àü— a— B  EtgMMMH  — 


Année  1791. 

Pour  journées  d’ouvriers  .  .  .  • 

Eâtimens  civils  ....... 

Solde  des  troupes  &  d’entretenus  . 

Recrues  .  •  .  • . 

Diverfes  dépenfes  «  < . 

TpTAL pour  1701 . 


400,300  I, 
3^000 
247,280 
12,000 

32?37? 

694,955 1. 


Il  peut  paroître  étonnant ,  finis  doute ,  de  ne  trouver 
fur  les  4,347,878  livre?  3  fols  4  deniers,  demandés 
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en  1791  ,  qu’une  fortune  de  694,9  5  5  livres,  împrtH 
table  fur  cet  exercice.  L’étonnement  meme  aug¬ 
mente,  lorfqu’on  fe  rappelle  qu’il  a  été  accordé^ 
pour  1789^  une  fournie  de  49,187,18 6  livres.  Et, 
pour  1790  ,  48,823,5' 5*4  livres  ,  fans  compter 
i5',93  3,5'°2  livres  6  fols  8  deniers,  décrétés  pour  les 
arrnemens  extraordinaires ,  faits  en  juin  &  feptembre 
derniers. 

Tout  cela,  Meilleurs,  tient  à  des  caufes  qui  ne  peu¬ 
vent.  être  détruites  que  par  une  nouvelle  organifation 
de  l’adminiitration  de  la  marine  &  des  colonies,  par 
lafuppreffion  abfolue  des  enchevètremens  d’exercices, 
&  par  la  loi  exprelfe  de  l’emploi  des  fonds,  aux  feuls 
objets  auxquels  ils  feront  affignés. 

Pour  rendre  ces  réflexions  plus  fenfibîes ,  par  des 
exemples  ,  il  fuffira  de  vous  rappeler  ce  que  je  vous 
difois  au  mois  de  feptembre  dernier.  Il  paroifloit  alors 
que  fur  40, <5000  liv.  accordés  pour  les  fonds  ordinai¬ 
res  de  17 90,  1 6,2000  liv.  étoient  imputables  furies 
dépenfes  de  1789.  Aujourd’hui  il  paraît  prouvé  que 
furies  48,823,55*4  liv.,  que  la  marine  a  reçus  pour 
cet  exercice  ,  25,885,3  59  1.  feulement  ont  été  appli¬ 
qués  aux  dépenfes  courantes  ,  &  le  furpîus,  montant 
à  22,938,195  liv.,  a  été  employé  à  l’acquittement, 
tant  des  lettres-dë-change ,  venant  des  colonies,  des 
ports  &  de  l’étranger,  que  des  autres  dépenfes  faites 
furies  exercices  antérieurs,  &  que  vos  décrets  avaient 
exceptées  de  l’arriéré. 

Vous  pourrez  ,  Meilleurs ,  avant  la  fin  du  mois  pro¬ 
chain  ,  recevoir  des  détails  plus  latisfaifans  fur  l’emploi 
de  ces  fonds ,  &  percer  l’obfcunté  qui  dérobe  à  vos 
yeux  les  dépenfes  qui  appartiennent  à  chaque  exercice. 
C’eft  à  cette  époque ,  qu’après  avoir  entendu  le  rapport 
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iTn'annfvon?6  cl’entrePre"dre  »  far  lès  finances  de 
aune’  vous  pourrez  ordonner  l’apurement  des 

toTenfonf  coC  a'rer  ^  il,^u<iétudes  que  les  bons  ci¬ 
ment  $U6S  de  k  fituadon  àe  ce  départe- 

fépUez'dfrf  eUrS’  fi  Po°Ui  première  opération ,  vous 
-parez  de  1  exercice  actuel  toutes  les  dépends  nui 

?“*■ ’?"'«■ ff,XUKS.„ Rv0£  preci’i“ 

liquidation  &  le  paiement  des  dettes  anciennes  oui 

Sénademeiî  dTl^  d’authentIcité  »  vous  rendrez^ 

toutes  fes  nartl  *  "^T •’  ,Un  m°uvement  réglé  dans 
toutes  les  parties;  vous  lui  donnerez  ,  pour  ainfi  dire 

une  nouvelle  vie,&  vous  ferez  affurés ,  par  le  créd:t 

que  vous  attacherez  à  fes  tranfaffions de  tous  les 

avantages  d’une  économie  bien  entendue. 

En  attendant,  Meilleurs,  cette  époque  heureufe 
r  convient  de  venir  au  fecours  des  befoins  ordinaires 
de  la  marine  pour  le  mois  de  janvier  170  r ,  &  v0^ 

Sf  s:opo%  par  mon  ^iiftère  > ie 
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DECRET 

L’AfTemblée  nationale ,  oui  le  rapport  de  fon  comité 
de  marine ,  décrète  : 

Qu’il  fera  mis  à  la  difpofition  du  miniftre  de  la 
marine , 

i°.  La  fommê  de  6 3^,214  liv.  16  f.  7  d.,  pour 
dépenfes  faites  pendant  l’année  178p. 

20.  La  fomme  de  3,017,708  livres  6  fols  p  deniers  , 
pour  dépenfes  faites  pendant  l’année  i7po. 

30.  La  fomme  de  69 4,pjj  livres,  imputable  fur 
l’exercice  courant  de  17PI. 

Décrète  que  les  différentes  fommes  formant  celle 
de  4,347,878  liv.  3  f.  4  d. ,  ne  font  que  provifoirement 
accordées, fans  entendre  rien  préjuger  fur  la  dilfribution 
qui  en  efl  faite  par  le  département  de  la  marine ,  & 
fous  l’obligation  de  rendre  compte  mois  par  mois, 
&  par  exercice  féparé  ,  de  l’emploi  defdits  fonds  , 
conformément  au  décret  du  premier  décembre  der¬ 
nier. 
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